
  



Presse à propos du travail de Benjamin Knobil 
 
Bouffons de l’opéra 

Opérette, vaudeville chanté, opéra-buffo: l’amusement du metteur ans scène à sa table 
d’écriture déjà se fait sentir. Le jeu avec la langue, atout majeur de l’œuvre, est omniprésent et 
la métaphore culinaire filée tout au long du spectacle… Au cœur de la farce, un refus manifeste 
de l’uniformisation du goût ou de notre culture culinaire. Mélodies et harmonies rejoignent cette 
recherche de déstructuration… Une agréable rencontre entre théâtre et cuisine 

Laurence Chiri, Le courrier 

Tchekhov Comédies 
Anton Tchekhov, farceur magnifique au Crève-Cœur ! Le burlesque de ce Tchekhov convient à 
Benjamin Knobil… Ces pièces sont ce qu’on pourrait appeler des études en musique. Elles ne 
sont pas majeures, mais elles éprouvent l’interprète, sa palette. Le plaisir ici, c’est celui de la 
manœuvre à vue. Dans l’outrance, un art qui suppose beaucoup de subtilité, ce trio excelle. 
Mariama Sylla et Vincent Babel s’embrassent à présent. Ce baiser d’opérette est un happy end 
tchekhovien. On n’est pas dupe. On est ravi. 

Alexandre Demidoff Le Temps  

L’enfant et les Sortilèges 
« Ravel rendu à son intime féerie ! …Miniature mais envoûtant… L’action est diablement 
ramassée et il a fallut un talent d’orfèvre pour rendre la précision horlogère de la musique de 
Ravel… Le metteur en scène Benjamin Knobil s’en est emparé avec finesse et poésie. »  

Julian Sykes Le Temps 

Crime et châtiment 
 « Le gros défi d’adapter «Crime et châtiment», c’est de rendre théâtrale une écriture qui ne l’est 
pas. Benjamin Knobil l’a réussi avec brio en posant des codes qui fonctionnent: il a fait jouer 
plusieurs rôles par les mêmes acteurs et a imaginé une scène tournante. Cette machine à jouer, 
avec son ingénieux système de portes et de fenêtres, se transforme: elle permet de suggérer de 
nombreux lieux différents, grâce à quelques éléments de mobilier stylisés, et surtout de rythmer 
la pièce. Sa manipulation, doublée de bruitages cinématographiques, évite les ruptures entre les 
scènes, en rendant les transitions fluides: la tension reste ainsi forte jusqu’à la fin. Cette scène 
pivotante est aussi le symbole du vertige qui saisit l’anti-héros Raskolnikov. En tout cas, on suit 
avec passion le destin tragique de cette Russie de la misère décrite par Dostoïevski. »  

Elisabeth Haas La Liberté 

Boulettes 
«  La veine de Woody Allen. Ou presque. Benjamin Knobil a le sens du ridicule. Des pathologies 
minuscules qui dérident les auditoires. Il ose l’extravagance, maîtrise aussi le dérapage 
métaphorique. Un bonheur de langue constamment mis au service d’un scénario à tiroirs 
surprises. La prouesse poétique ne supplante pas l’intrigue. »  

Alexandre Demidoff Le Temps  

L’Enquête d’Hérodote 
« A l’initiative de Benjamin Knobil, metteur en scène passionné de journalisme, six jeunes 
comédiens relient les chroniques antiques (d'Hérodote) à des ­articles puisés dans la presse 
­quotidienne locale. Rafraîchissant... La démarche réussit aux jeunes diplômés. Qu’ils évoquent 
la coutume des jeunes filles exposées en place publique et vendues aux enchères ou la 
pratique égyptienne de l’embaumement, les comédiens sont plus que saisissants lorsqu’ils 
lisent les coupures de presse... Les qualités de cette nouvelle génération? Une aisance de 
plateau et de fortes personnalités. Une écoute aiguisée aussi, qu’ils prouvent dans cet exercice 
sans filet. »  

Marie-Pierre Genecand Le Temps 

Plus de renseignements et presse sur : http://benjamin.knobil.free.fr 




